
Jésus a-t-il la foi ? 
Lors de petites recherches pour le dernier numéro de Reconquête, celui de décembre 
intitulé « Qui nous sauve, Jésus ou les pauvres ? », j’ai découvert combien était grande la 
préoccupation de Jésus à propos de la foi. Elle est si manifeste qu’il nous indique son 
inquiétude, pour la période qui précède son retour glorieux, en st Luc 18 :8 de manière 
étonnante : 
« Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » 
Connaissant cette prédiction interrogative, sur laquelle de nombreux chrétiens s’étaient 
exprimés, j’avais en conséquence cherché, dans les évangiles d’abord, puis dans le 
Nouveau Testament le nombre d’occurrences du mot foi pour apprécier son importance. 
Cependant en comparant au mot amour, dont les résultats médiocres m’ont surpris, j’ai 
ajouté les mots les plus symboliques du christianisme : compassion, charité, miséricorde, 
espérance, fidélité, justice et loi. Le résultat demeure sans appel, la foi les surclasse ; 
d’autant plus que nous pouvons lui ajouter, les signifiants croire et crois qui ont un sens 
identique. 
Enfin il m’a semblé utile d’y inclure les mêmes recherches dans l’Ancien Testament pour 
avoir un comparatif plus judicieux encore. 
Pourquoi ces rajouts ? C’est en lisant les reproches que fait Jésus aux connaisseurs de la 
loi, en st Matthieu 23 : 23 que l’idée m’est venue : 
« Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous payez la dîme de la 
menthe, de l'aneth et du cumin, et que vous laissez ce qui est plus important dans la loi, la 
justice, la miséricorde et la fidélité… » 
Nous pouvons ainsi constater dans le tableau qui suit que la notion de foi revient 46 fois 
dans les évangiles et 221 fois dans le reste du Nouveau Testament, pour 7 fois dans tout 
l’Ancien Testament.  
Qu’en additionnant les trois sentiments humains d’amour, de compassion et de charité, 
nous n’arrivons pas à la moitié, soit seulement 21 occurrences dans les évangiles et 113 
dans le reste du NT. 
Seule la notion de loi soutient la comparaison avec 31 et 171 occurrences ; elle arrive aussi 
en seconde position dans l’Ancien Testament qui place la justice au premier rang. 
 

 Évangiles  N-T A-T 

Foi 

Croire  

30 

16 

199 

  22 

 6 

 1 

Amour   8  58 53 

Compassion  12   5 28 

Charité    1 50  0 

Miséricorde  10 33 115 

Espérance    1 53 45 

Fidélité    1 4 76 

Justice  21 82 287 

Loi 31 (*) 171 261 

 (*) Moins l’expression « homme de loi » 

 



Un basculement se produit donc avec la nouvelle Alliance : les sentiments par lesquels nous 
sommes liés à nos frères humains sont dépassés par la foi en Dieu. Dans « l’économie de salut » de 
la Nouvelle Alliance, qui repose sur les deux amours de Dieu et du prochain, la foi est le seul critère 
pour entrer dans la vie éternelle. Alors que dans l’Ancienne Alliance c’est la loi qui prime comme 
condition pour vivre dans la Terre promise : 

«  Maudit soit celui qui n'accomplit point les paroles de cette loi, et qui ne les met 

point en pratique !  »  
Revenons sur quelques unes des déclarations du Seigneur sur la foi : 

- Jésus fut dans l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient : Je vous le dis en 

vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. 

- Jésus : Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de 

sénevé, vous diriez à cette montagne : Transporte-toi d'ici là, et elle se 

transporterait ; rien ne vous serait impossible. 

- Simon Simon…j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point ; et toi, quand tu 

seras converti, affermis tes frères. 

- Jésus lui dit : Ma fille, ta foi t'a sauvée... 

Cette dernière affirmation du Christ est très forte, ta foi t’a sauvé revient dans sa bouche au moins 
trois fois, liant ainsi le salut à la foi. C’est chose inconnue dans l’Ancien Testament que la foi en 
Dieu sauve. Encore moins dans le Coran où une telle promesse est inconcevable ! 
On ne le dit pas assez : c’est la particularité du christianisme, hors la pratique du culte, hors les 
œuvres. Pratique et œuvres sont la démonstration de la foi, la preuve que nous croyons en Jésus-
Christ. 
Notre foi en effet n’est pas désincarnée, au contraire elle est incarnée en un Dieu Lui-même 
incarné. Et non pas un Dieu lointain situé on ne sait où, sur un trône dominateur comme s’il avait 
besoin de « soumettre » les pauvres créatures auxquelles il vient de donner la vie ; de les dompter 
une cravache menaçante à la main. 
Et afin de Lui donner quoi puisque tout nous vient de Lui ? 
Par ailleurs pouvons-nous combler Dieu par des holocaustes, par des sacrifices, fussent ils de 
magnifiques taureaux fringants ? 
Nos dons sont forcément limités et, surtout, sont dérisoires comparés aux trésors dont dispose le 
Seigneur. Nos sentiments n’atteignent pas le milliardième de ce que peut éprouver le Créateur à 
notre égard. 
 Comment satisfaire Celui qui a tout, qui dispose de tout, qui crée tout, qui décide et décrète de 
tout ? Celui qui détient le souffle de notre vie serait-il dépendant de nous ? Bien sûr que non ! 
Mais dans sa sagesse le Logos, par qui tout a été fait, des anges jusqu’aux insectes en passant par 
nous les humains, a voulu nous associer à sa divinité, n’en déplaise à l’auteur coranique. Et dans sa 
juste volonté a posé une condition à la portée de tous, les petits comme les grands, les fragiles 
comme les forts, les pauvres comme les riches, la foi. Quelqu’un a-t-il jamais remarqué que Dieu ne 
peut pas avoir la foi ? Que Celui qui a tout ne PEUT avoir la foi ? Qu’à sa richesse incommensurable 
il manque la foi ? 
Oui ce qui étonne Jésus, et qui prouve qu’il est vraiment Dieu, c’est la foi : 

« Lorsque Jésus entendit ces paroles, il admira le centenier, et, se tournant vers 

la foule qui le suivait, il dit : Je vous le dis, même en Israël je n'ai pas trouvé une 

aussi grande foi. » 

Et de blâmer, logiquement le premier de ses apôtres qui défaille : 

« Jésus étendit la main, saisit Pierre, et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi 

as-tu douté ? » 
Si bien que la réponse à la question du titre de cet article est : Jésus ne peut avoir la foi puisqu’il 
est Dieu…mais il semble bien qu’il croit en nous ! 
 
Moh-Christophe B. 


